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coiiîems 5 la forme et la gi^osseur des mâchoires cornées <ïanS.

lies genres ou elles sont a peine perceptibles et très-faibles ,

tels que les Limnées , etc. Je me garderais bien d'immerger

dans lalchoolles individus <jue j'emploie a ces obsenations-

Mais la méthode proposée par M. Millet est très-commode

eu ^ oj âge , de même que pom- les individus qu'on ne veut

pas faire servir a des expériences du genre que je viens d'indi-

tjuer.

Néanmoins, il faut encore employer, dans tous les cas,

lamétlîode de M- Millet avec beaucoup de discernement, ^

cause des altérations que l'immersion dans Talchool peut

occasioner <7w:r couleurs des coquilles. Une grande partie

des coquilles marines , épaisses et comme revêtues d'un

vernis de porcelaine
,
poiui'a y êti'e plongée sans inconvé-

nient. Mais il n'en sera pas de même des coquilles minces
,

délicates , faiblement colorées , ou presque cornées , comme

le sont la plupart des coquilles fluviatiles de nos climats.

J'avais conservé dans l'alchool lui Limnea peregra dont la

columelle était rose et la bouche irisée et translucide. Cette

coquille en est sortie blanche , teme , matte , dépourvue de

tout éclat et de la tianslucidité vitreuse de sa lame columel-

laire.

Chaules Des Moulins.

Vin. Descrîptios d^une noui'elle espèce vwante de Pupa,

du Périgordy par M. Ca^mLES Des Moulixs, président.

Le département de la Dordogne

gn antage de pré-

sub

qui paraissent appartenir
«'

méridionaux. D est particulièrement riche en Mollusques

terrestres et fluviatiles j cl ma offert, outie plusieurs espèces
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rai'cs et intéressantes , deux espèces nouvelles , Palndina

bîcarltiata y que j'ai décrite dans le 2.™^ volume du Bulletin,

p. 26 5 et Pupa pagodula
,
qui fait Tobjet de la présente

notice. Ce département paraît n'avoir été' exploré avec soin,

dans le but d'y rechercher les Mollusques vivans
,
que par M.

Jouannet aux environs de Périgueux et de Sarlat, pai' M.

i

Brard au Lardin et a Terrasson ^ et par M. Diuieu de Mai-

sonneuve aRibcrac. Il est a présumer que beaucoup d'objets

intéressans y restent encore a découviir dans cette branche
Fi

de lliistoire naturelle comme dans plusieurs auti^es.

Depuis fjuatic ou cinq ans, époque a laquelle j'ai obsené

pour la première fois la jolie espèce dont je m'occupe au-

jourdliui
,
je n'ai pu en rencontrer que 6 ou n individus, et

m <

cette année seulement (Septembre 18^9), j'en ai pris dé

vivans pendant les giandes pluies de Téquinoxe , ce qui me
permet de décrire l'espèce avec les détails désirables. Je ne

l'ai trouvée que dans un massif de grands chênes , sur le

penchant d'un coteau auprès du château de Lanquais , h
*

trois heucs de Bergerac, Il est vraisemblable que , recherchée

avec soin , elle se montrerait ailleurs dans des positions ana-

logues. Elle vit parmi ks mousses au pied des arbres, et se

retire probablemi^nt dans les fentes des vieilles écorces
,

comme ses congénères. La ressemblance de forme générale j

qu'elle oflfre , en très-petit , avec le Pupa pagoda de lUe

de France, {Hel{x\^Coc\Aoàor\ïdi\ pagoda ^ Fémss. Tabl.

syst. p. 59, n.** 4;^ ) 7 ^^ engagé à lui donner le nom

spécifique de pagodula : elle rentie également dans le sous-

genre Coclilodonte.
F -

Description de Vanlmah

Animal extraordinaîrement petit comparativement à sa
y

coquille
,
gélatineux et a demi transparent. Les muscles du

pied et du pédicule sont extrêraem^nt forts ^ ce q\u est abso-



loment nrcPSsaTre pour porter et soulerer un^ coquille ansdî

considérable. Pendant la marche , louverlure est posée

d aplomb sur le dos ; le reste de la coquille
,
qui est couchée

horizoïitalemeut , son sommet obliquant à droite , ne touche

point a FanimaL Ce soulèvement complet et constant du

coips prolecteur me parait un fait assez rare chez les Mollus-

ques conchjhferes : je lai observé momentmeaient et d'une

manière bien moins marquée sur quelques espèces de Pupa

et de feftigo*

iPied assez etioit , mais très-rpais , blanc
;
queue courte

un peu obtuse. Le mode de progres^sion présente des parti-

cularités cmieuses. Les ondulations successives qui constî^

tuent la marche ne sont point mulîipliées, tranquilles et
4

tout-a-fait intérieures comme celles des autres limaçons et

des limaces nues ; la surface imSnriem^e du plan locomoteur

. nV'st pas sin.plement trainée à pîat sm- le Terie au travers

duquel on l'observe. A chaque effort progressif, ( on pourrait

presque dire à chaque pas ) ^ l'extréuiité de la queue se

fionlève un peu et semble se pelotonner
,
pour donner , en

fi appuvant de nou\eau sm la plaque de verre , ime impulsion'

. plus considérable au pied. Deux grosses ondulations seule-

ment marchent continuellement et rapidement de la queue

Jr la tête; mais elles ne sont pas tellement intérieures quil

ji'en résulte un pli qui éc.ute un peu de la ligne droite les

bords du plan locomoteur , et les Soulève assez pour devenir

\isible sur les bords supérieurs du pied. On voit par ce$

détails que la marche , assez rapide , de ce petit animal
^

rappelle mi peu , mais très-imparfaitement , celles des che-

nilles arpenteuses- Ce mode de progression est connu et
ri

signalé chez un certain nombre de Mollusques , mais il m*a

piu-u très-rare dans la famille des limaçon*- , du moins tien

ai-j^e aperçu qui} de faibles b^aces dans la manière de marcher

eu Pupa rmtr^inata , et à^s^ Feriigo que j'ai pu observer.
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Le dessus <îe la tête et du cou , et les tentacules , sont
*

les seules pailies nohâtres ; tout le reste de lanimal est blanc.

Orifice respiratoii^e très-petit , ou\ eii dans un repli du

collier qui se loge dans le petit sinus de langle droit supé-

ïi ur de rouveitui'e. Cette position est invariable chez tous
r

les animaux dont la coquille présente ce sinus
, ( Papa ,

Clailsilia
} , tandis que lortiice s'éloigne plus ou moins de

1 angle supérieur quand il ne présente pas de sinus
, ( Hélix y

hulimus ).

Quatre tentacules , les deux supérieurs cylindriques , bou-

tonnés au sommet, assez courts. Yeux: très noirs. Tentacules

infériems exti émement comts , à tel point qu'ils ressejublent

plutôt à deux tubercules alongés cp'a de vrais tentacules.»

Néanmoins ils existent trop visiblement pour qu on puisse

leur refuser ce nom . et pour qu'il soit possible de placer l'ani-

mal dans le geme Vertigo , où l'on observe aucune trace

de ces organes.

Description de la coquille*

PUPA PAGODULA. Nob.

P^ Testa parvây décrira , cylindrico-oho^'atd, venin-'

cosâj pallidè cornedj costulis longitudinalibus obliguis

incrementalibus acutis mînutissimis eleganlissîmisque

instructâ; anfractihus 8 roiundatis , idiimo gibbo trans-

versé imisulcato ; aperturâ subquadratd obliqua eden^

tulâ; peristomale continito^ subreflexo nec marginato ^

albo ; rima umbilicali spirali^ profundd^
w

Longueur, 3 millimètres.

Diamètre , 2 millimètres
, y compris louverture.

Id, de louvertuie , i millimètre.

Cette coquille varie , comme ses congénères
,
par une

forme un peu plus obovée ou un peu plus cylindracée :



( l62 ) .

fluent

/^

Le petit sillon qui partage transversalement le dernier

tour en deux moitiés égale* , s'étend jusqu'au rebord dix

péristome j et lui fait faire un léger coude en dcdiins , ce

qui
,
joint au petit sinus de Tarigle droit supérieur y rend la

^

lèvre extérieure un peu sinueuse. La lame columeilaire

est transparente et laisse voir les côtes de Vavant-demier
h

tour , ce qui simule parfois de petites dents a la paiiie

supéricm'e de Fouverture ; mais il n j eu a réellement

dernier

antérieurement

sommet de l'avant-dernier tour- C'est ce qui donne a la_

coquille un air de gîbbosité, beaucotip plus marqué du côté

du dos , où lavant-dernier tour sort comme un simple pli
r

de derrière le haut de rouverture , au lieu de présenter sa

^hauteur complète comme les autres tours.

La saillie inférieure du dernier tour rend la fente ombi-

licale tiès-profonde ; elle ressemble aune virgule.

Les côtes longitudinales qui oraent la coquiUe sont d'une

grande élégance 5 très-régulièrement espacées y ti^ancbantes

et non caduques ; les deux tours supérieurs seulement en

sorit dépour\ us. D après ces motifs , et m'étant assuré d'ail-

leurs que la chiite de Tépiderme ne fait pas disparaître ces

côtes , mais les dénude simplement comme le reste de la

coquille
,

je les considère comme parties intégrantes de

celle-ci. Peut-être ne sont-elles autre chose que les anciens

rebords extérieurs des péiistomes succesifs que l'animal a

construits ; leur forme semblerait le faire croire; d'un auti'e
-:

côté leur nombre est bien considérable pour qu'elles aient

toutes rempli cette destination : il y en a plus de trente sur

chaque tour. Il n'existe avicune sUie quelconque sur la

coquille outre les côtes.
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En résuma, l'espèce que je viens de décnrc est extrêmes-

ment distincte de toutes celles que je connais et particulier

renient de celles décrites par Drapamaud- La planche que

je joins a cette notice , et dont je dois le dessin original à

la complaisance de mon beau-frère, le C-«« Alexis de Gour-

ée
^
parmi

les espèces européennes de Pupa ( Drap. )
que j'ai été a

que

Ce
sont les suivantes :

Pupa muscomm y Pupa edentula et Pupa ohtnsa.

Les detix premières sont inconïpara])Iemcnt plus petite
F

appartiennent au gcm^e Vertigo
,
pu

n'ont que deux tentacules- La ti^oisième est cinq ou six fois

sque ;s

an

couleurs avec la mienne (a).

F%. I.

Fig. 2.

Fig, 3.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

Pupa pagodula y très-grossi , vu du côté de

rouvertiux*.

TcL Vu du côté du dos..

Jd, Au tiait , de grandeiu* naturelle.

Nota, Le dessinateur a un neu forcé la dû

cette deiniere fîiiin-e

Charles des Mouleîs»

(a)C'est même atort, n ce qu'il paraît, queDraparnaud a compté

le Pupa ohtusa aa nombre des espèces françaises* II vit eu Hongrie,

et c^csi lui
,
je crois , (jnc M. de Lamarck a de&îgaé sous le aom de

L

jP, Gcrmanicam


